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Les chiffres sont terribles, indignes : 
notre pays compte 330 000 personnes 
sans domicile, contre 143 000 en 2012.  
Plus de 3000 enfants sont à la rue. 4,1 
millions de personnes sont mal logées.  
Le 1er février dernier, la 
fondation Abbé Pierre 
publiait son rapport 
annuel sur le mal loge-
ment. Il venait confir-
mer ce que l’on consta-
tait autour de nous : la 
crise du logement est 
majeure et plonge des 
dizaines de milliers de 
nos concitoyens dans 
une détresse totale. 

Les morts dans nos rues se multiplient, 
souvent dans l’indifférence. Le droit au 
logement est un préalable à l’exercice de 
ses autres droits fondamentaux. Pour les 
enfants par exemple, celui à l’éducation, 
mais également celui à la sécurité physique 
et affective.  

Rappelons-nous de la promesse d’Emma-
nuel Macron en 2017 : plus personne à la 
rue à la fin de son mandat ! Pourtant, son 
Gouvernement aggrave la crise en remet-
tant en cause la loi obligeant les communes 
à avoir 25% de logement social.

La Ville de Paris agit : nous avons produits 
plus de 110 000 logements sociaux en 20 
ans, nous continuons de construire, nous 
rachetons des immeubles.

Mais cela ne suffit pas. Nous devons 
reconquérir les logements vides. 1 
logement sur 5 dans notre ville ne 
sert pas à loger des parisiennes et 
des parisiens. 20 000 logements sont 
vacants depuis plus de deux ans !

Pour cela, nous demandons à l’Etat 
de nous donner la possibilité de 
réquisitionner les logements vides 
depuis plusieurs années afin de 
mettre les personnes à l’abris. Nous 
demandons également une taxation 
beaucoup plus forte des logements 

laissés inoccupés alors que les parisiennes 
et parisiens peinent à se loger. Le logement 
pour toutes et tous doit 
être notre priorité.

 Jacques Baudrier  
Adjoint à la maire de Paris  

en charge du logement et de la transition 
écologique du bâti

Crise du logement 
l’urgence d’agir 



Jeudi 8 février 11h30  
métro Charonne

Hommage aux victimes de la 
répression du 8 février 1962

Chaque samedi de 15h à 18h  
Collecte solidaire  

Maison des communistes du 20e  
3, place des Grès 20e
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Jʼenvoie mes coordonnées à particommunisteparis20@gmail.com

Lundi 5 février 19h  
Siège national du PCF,  

2 place du Colonel Fabien, 19e 
soirée consacrée à la 
panthéonisation de Missak 
et Mélinée Manouchian

Je souhaite être informé•e  
de l'actualité du PCF 20e

agenda

		   Parcoursup 2024 
la sélection commence
Le 17 janvier dernier, Parcoursup ouvrait ses 
portes, permettant à des dizaines de milliers de 
jeunes lycéens ainsi que des bacheliers en réorien-
tation de candidater à une formation dans l’en-
seignement supérieur, en passant par une stricte 
sélection.

Tous n’auront pas la chance de trouver leur bonheur. 
Des milliers de jeunes se retrouveront sans aucune 
formation d’ici août, d’autres commenceront des 
études non voulues, car ils n’auront pas été accep-
tés là où ils le souhaitaient.

Ceux qui en pâtiront le plus seront les jeunes issus 
des classes populaires, ceux qui n’ont pas les bons 
codes pour s’orienter, n’ont pas le bon réseau et se 
trouveront broyés par l’algorithme. 

Beaucoup de nouveaux étudiants abandonneront 
d’ici lors des premiers mois leurs études, se ren-
dant compte que leurs choix de spécialités pris 
à la hâte au lycée ou simplement limités par les 
critères de la plateforme, ne correspondent pas à 
leurs envies. Ils devront alors attendre encore un 
an avant de pouvoir se réorienter.

Parcoursup crée une compétition mortifère parmi 
les jeunes, amplifiée par le contrôle continu. 
Chaque note obtenue, chaque évaluation passée, 
peut rebattre les cartes de l’accès des jeunes à la 
formation de leur choix. Stress et compétition 
entre les élèves sont devenus leur quotidien. 

Les jeunes communistes revendiquent la fin de la 
sélection et un véritable accès à l’enseignement 
supérieur avec pour seule condition le bacca-
lauréat. Nous le voulons national avec la fin du 
contrôle continu.

Nous revendiquons un investissement massif 
dans l’enseignement supérieur et la recherche : 
nouveaux professeurs, nouvelles universités. Enfin 
il faudra un véritable service public de l’orienta-
tion qui permette à chaque jeune de construire 
tout au long de sa scolarité son 
projet d’étude et de travail.

 Amado Lebaude  
Militant au mouvement des jeunes communistes

Mardi 6 février 19h  
Soirée rouge CUBA  

65 ans de solidarité
Débat et dédicace Avec 
Paul Estrade, historien 
et André Chassaigne, 

député du Puy de Dôme  
Maison des communistes  

du 20e  3, place des Grès 20e


